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ADAM BÜLOW-JACOBSEN – HÉLÈNE CUVIGNY

Sulpicius Serenus, procurator Augusti,
et la titulature des préfets de Bérénice*

0

Les fouilles du praesidium de Dios, sur la route de Koptos à Bérénice,1 ont livré en 2006
un ostracon qui incite à examiner la place de la préfecture de Bérénice dans le cursus
équestre.

O.Dios inv. 90 Hadrien
US 3525 14 × 12 cm tesson de pâte alluviale

Le document a été trouvé dans une couche profonde du dépotoir extérieur du prae-
sidium. On sait avec précision, grâce à sa dédicace latine,2 que ce fortin pourvu d’un
puits fut construit dans la 19e année alexandrine de Trajan (114/115). L’ostracon est un
rapport de mission en forme d’hypomnèma, assorti d’une demande de moyens en
hommes et en matériel. L’auteur, un épimélète des puits, a été chargé par le destina-
taire, un procurator Augusti, d’examiner un puits dont le débit était en baisse.

0 Nous remercions pour ses remarques et corrections le comité de lecture de Chiron, ainsi que
les collègues qui nous ont permis d’améliorer notre compréhension de l’ostracon et de ses im-
plications en répondant à nos questions ou en nous invitant à le présenter en séminaire: Ségolène
Demougin, Jean Gascou, Rudolf Haensch et tout particulièrement Patrick Le Roux, qui nous a
fait l’amitié de lire un premier jet de cet article.
Abréviations bibliographiques: Cuvigny et al. 2006 = H. Cuvigny (dir.) – J.-P. Brun –
A. Bülow-Jacobsen – D. Cardon – J.-L. Fournet – M. Leguilloux – M.-A. Matelly –
M. Reddé, La route de Myos Hormos. L’armée romaine dans le désert Oriental d’Égypte (2e éd.);
Lesquier, Armée = J. Lesquier, L’armée romaine d’Égypte d’Auguste à Dioclétien, 1918;
Pflaum, Carrières = H.-G. Pflaum, Les carrières procuratoriennes équestres sous le Haut-Em-
pire Romain, 1960; Thomas, Epistrategos = J. D. Thomas, The Roman Epistrategos, 1982;
O.Claud. IV = A. Bülow-Jacobsen, Mons Claudianus. Ostraca graeca et latina. The Quarry-
Texts (sous presse); O.Krok. = H. Cuvigny, Les ostraca de Krokodilô. La correspondance mili-
taire et sa circulation, 2005; O.Claud. inv., I. Did. inv., O.Did. inv., O.Krok. inv. = inscriptions et
ostraca inédits du Mons Claudianus, de Didymoi et de Krokodilô.

1 Dios, aujourd’hui Abû Qurayya, est surtout connu sous le nom de Iovis que lui attribue l’Iti-
néraire Antonin. Les fouilles, dirigées par H. Cuvigny, sont financées par le ministère français
des Affaires étrangères et l’Institut français d’archéologie orientale du Caire. La partie archéolo-
gique est assurée par J.-P. Brun (CNRS), E. Botte (Univ. Lyon 2) et M. Reddé (EPHE). Pour un
rapport succinct sur la première campagne, voir BIFAO 106, 2006, 409–412.

2 Inv. 262 (inédit).

*
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Les lettres sur ostraca du désert Oriental sont habituellement envoyées d’une sta-
tion voisine à des destinataires résidant à l’endroit où nous les trouvons. Faut-il pen-
ser que l’ostracon, envoyé d’un autre site, serait parvenu au procurateur au moment
où il faisait étape à Dios lors d’une tournée d’inspection? Ce scénario ne nous paraît
pas le plus probable, d’autant plus que, pour s’adresser par écrit à un personnage de
ce rang, on employait sûrement le papyrus, même dans le désert. Par conséquent no-
tre lettre doit être un brouillon ou une copie, rédigés sur place et conservés pour mé-
moire, et le puits en cause est celui de Dios. Le cas n’est pas unique: les installations
romaines du désert Oriental ont livré d’autres lettres sur ostraca adressées à des per-
sonnages importants, écrites et demeurées sur place. On peut même parier que toute
lettre trouvée dans cette région qui est adressée à un personnage officiel non résidant
n’est pas un document original. Les parallèles les plus pertinents pour notre propos
sont:

– O.Krok. 14 (109p), lettre du curateur de Krokodilô adressée au préfet du désert
pour obtenir le remplacement d’une pièce métallique du moulin à grain du praesi-
dium;

– deux lettres, dont la copie a été rédigée sur un même tesson, adressées en 189 par
le vice-curateur du Mons Claudianus, l’une au préfet Vibius Alexander, l’autre au pro-
curateur Tertullus;3

– O.Did. inv. 733 (post 185), lettre du curateur de Didymoi au préfet du désert et de
l’ala Herculiana sur l’avancement de travaux entrepris sur le puits;

– P.Bingen 108 (c. 219), rapport fait à un procurator Augusti par le curateur de Di-
dymoi qui vient de faire changer trois godets de sâqiya.

Les fonctions exercées par l’auteur et par le destinataire du présent ostracon sont
discutées plus loin (commentaires 1 et 3).

[Ceroy›8] Coylpik›8 Cer‹n8 ãpitrfip8 CebactoÜ.
vacat

[par@ --]. »toc ãpimelhtoÜ Édreymˇtvn.
[ginØcke]in ce ùwlv, k÷rie, kat@ tÎn cyn-
[tag‹n coy] katelhlyùwnai åc tÌ œdreyma

5 [kaÏ çrvr]yxwnai çl›gon ti kaÏ Éphnth-
[kwnai] moi ^kaÏ\ òroc cklhrÌn ƒctic $po-
[twt]refi kaÏ t@ cid‹ria. ge›nvcke
[oÛ]n, k÷rie, mfigic tÌ tr›ton dido{i}n-
[. . .]. oy ãd›di œdatoc · diÌ parakalâ

10 ce, łˇn coy tÕ T÷x> dokÕ, ãkpwmcai

3 O.Claud. inv. 7295: H. Cuvigny, Vibius Alexander, praefectus et épistratège de l’Heptano-
mie, CdE 77, 2002, 238 –248. Il est tentant d’identifier Tertullus au Tertullus lib(ertus) proc(ura-
tor) m(armorum) n(umidicorum) qui, une vingtaine d’années plus tard, à Chemtou, dédie un au-
tel à Septime Sévère divinisé (AE 1994, 1881); le rapprochement n’avait pas été fait.



Sulpicius Serenus, procurator Augusti, et la titulature des préfets de Bérénice 13

moi xalkwa kaÏ ctomØmatoc {mn»c}
ãlˇcmatoc mn»c dekapwnte kaÏ
$nùrØpoyc d toŒc dynamwnoyc ãk tác
famel›ac, ìn t@ çnfimata· #IoÜctoc,

15 Krhtikfic, . . af . an, Gla÷kon
4 lignes illisibles

6 l. ƒ ti || 6–7 l. $potwtrife || 7 l. g›nvcke || 10 l. ãˇn coy || 14 l. famil›ac || 15 l. Gla÷kvn

«À [Servius] Sulpicius Serenus, procurator Augusti. [De la part de …]as, commissaire
chargé des puits. Je veux que tu saches, seigneur, que, [sur ton ordre, je] suis descendu
dans le puits. J’ai un peu creusé et j’ai rencontré de la roche dure qui a même émoussé
les ciseaux. Sache [donc], Seigneur, que (le puits) donne à peine le tiers de l’eau qu’il
donnait. C’est pourquoi je te prie, s’il plaît à ton Génie, de m’envoyer un forgeron,
quinze mines d’acier battu et quatre hommes costauds de la familia dont voici préci-
sément les noms: Iustus, Krètikos, …, Glaukôn …»

1. Le praenomen est restitué d’après I. Memnon 20.1 (voir infra commentaire 3).
3–4. kat@ tÎn cyn|[tag‹n coy] katelhlyùwnai !me" åc tÌ œdreyma?

On peut hésiter sur le sens de katelhlyùwnai: «je suis descendu (sc. de Bérénice) au
puits» ou «je suis descendu dans le puits»? Les emplois de ce verbe autorisent les deux in-
terprétations. Nous préférons la seconde: elle amène logiquement [kaÏ çrvr]yxwnai. On
peut même justifier la préposition eåc en rappelant que œdreyma est parfois employé dans
le sens précis de nappe phréatique (cf. les expressions hydreuma quaeri … hoc cum esset
inventum dans les dédicaces de trois praesidia de la route de Bérénice: AE 2001, 2039,
2047, 2051). À l’époque où cet ostracon est écrit, hydreuma n’a plus, comme au temps de
Pline, une acception toponymique: depuis Vespasien, les stations sur les routes du désert
de Bérénice ne sont plus de simples puits, mais des fortins; si l’épimélète avait voulu
nommer le lieu de sa mission, il aurait employé le toponyme (Dios), ou tout au moins
parlé de praesidium, non d’hydreuma.

6. òroc cklhrfin. Le sens de substrat rocheux n’est pas répertorié dans les dictionnaires,
mais il paraîtra tout naturel à quiconque a travaillé sur un chantier archéologique en
Égypte, où les ouvriers appellent gebel le sol vierge sous les couches archéologiques (à vrai
dire, N. Henein nous fait remarquer que le terme propre est gaballa). Or on sait que les
champs sémantiques d’òroc en grec d’Égypte et de gebel se recouvrent partiellement,
puisque tous deux sont susceptibles de désigner aussi bien un massif montagneux parti-
culier que toute l’étendue désertique, non nécessairement montagneuse, qui enserre la
vallée du Nil. Notre òroc n’est pas un hapax d’emploi: J. Gascou nous signale une ins-
cription byzantine de Syène où òroc a selon lui le sens de substrat rocheux, I.Th.Sy.
237.6–7: tÌ mwroc toÜto toÜ te›xo[y]c tÌ ãpÏ tÌ òroc. L’éditeur traduit: «cette partie du
rempart touchant à la colline». Pour Gascou, il s’agit en fait de la partie du rempart qui
passe sur du rocher, ce qui pose des problèmes techniques particuliers.
On notera le tour curieux: littéralement «de la roche dure m’a rencontré».

8. didoin: meilleur paléographiquement que didoyn. Comme le scribe coupe correctement
ses lignes, nous ne pensons pas qu’il faille lire didoÖn-. Peut-être didfi{i}n|[ta] toÜ ãd›di
œdatoc (ou didfi{i}n|[ai]. Le sujet doit être l’hydreuma, sous-entendu (la restitution
didfi{i}n|[ta] supposerait une faute de genre).

9. ãd›di. Sur cette forme d’imparfait de d›dvmi, B. G. Mandilaras, The Verb in the Greek
Non-Literary Papyri, 1973, § 88.
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11–12. ctomØmatoc mn»c ãlˇcmatoc mn»c dekapwnte. Le stomôma, bien attesté dans la docu-
mentation papyrologique, est souvent décompté en mines (cf. notamment P.Cair.Zen. IV
59782a, passim), mais il n’existe pas de parallèle en grec où ctfimvma soit associé, comme
ici, à ölacma. Ce dernier mot, dérivé de ãla÷nein, en son sens métaphorique de «battre le
métal» (LSJ s.v. III.1), désigne de la tôle, du métal battu (la littérature mentionne surtout
l’or, l’argent et le plomb) de manière à en faire une plaque, une lame (H. Blümner, Tech-
nologie und Terminologie der Gewerbe und Künste IV, 1887, 230). Deux possibilités: (1)
le scripteur a oublié d’indiquer le nombre de mines de stomôma et, dans la foulée, il a éga-
lement omis la conjonction ka› et le nom du métal qui devait préciser ãlˇcmatoc (dont
c’est la première attestation papyrologique): tant d’oublis ne peuvent s’expliquer que s’il a
sauté une ligne en recopiant un modèle; (2) le scripteur a omis de raturer le premier mn»c
après ctomØmatoc et ctfimvma sert à préciser la matière dont est fait l’ölacma. C’est l’hy-
pothèse que nous préférons. Le stomôma, acier destiné à renforcer la pointe ou le tran-
chant d’un outil, se présentait peut-être sous diverses formes: après avoir commencé à
écrire (ou à dicter), comme on trouve souvent «x mines de stomôma», l’épimélète s’est ra-
visé pour spécifier qu’il voulait du stomôma en plaque. Pour plus de précisions sur ces ter-
mes techniques, voir le commentaire n° 2 infra.

12–14. kaÏ $nùrØpoyc d toŒc dynamwnoyc ãk tác famel›ac. Cette formule rappelle celle qu’on
trouve en O.Claud. II 375.7–8, qui est également une demande de main-d’œuvre impé-
riale: kalâc poi‹cic pwmcon ŁmeÖn toŒc d÷o famhliar›oyc toŒc dynamwnoyc $ntlÖ!n",
«tu feras bien de nous envoyer les deux hommes de la familia qui sont en état de puiser».
Mais dans l’ostracon de Dios, il n’y a pas d’article défini devant $nùrØpoyc d (ce qui rend
celui qui précède dynamwnoyc inattendu) et dynamwnoyc ne commande pas d’infinitif.
Sauf à supposer que celui-ci a été oublié, d÷nacùai (sc. tˆ cØmati) est ici employé abso-
lument en son sens d’«être robuste» (ThLGr s.v. 1703D). Les foreurs devront attaquer le
rocher à une vingtaine de mètres de profondeur au moins et ce travail déjà pénible s’ef-
fectuera en partie dans l’eau (on imagine que l’eau n’arrêtera pas de monter et qu’il fau-
dra constamment écoper). Aussi l’épimélète veut-il s’assurer qu’on ne lui enverra pas des
gringalets ou des claustrophobes, et il réclame des hommes qu’il connaît et apprécie.
Nous avons tenté de rendre la valeur de l’article défini au moyen de l’adverbe «précisé-
ment»: littéralement, l’épimélète demande «quatre hommes», puis il précise ce qu’il a en
tête: qualités physiques, statut, noms. Il n’est pas question, remarquons-le, d’employer
des soldats à cette tâche.

Commentaire
1. L’épimélète des puits

Ce nom de fonction est nouveau. L’appellation épimélète est elle-même rarissime
dans le désert Oriental. Les seules attestations sont:

– O.Claud. inv. 1538+2921.9 (c. 110p):4 dans cet organigramme des attributaires de
rations d’eau figure un ãpimelhtÎc Pane›oy, qui a été interprété comme «sacristain du
sanctuaire de Pan».

– O.Claud. inv. 3069.5: fragment d’organigramme analogue au document précédent,
mais d’une autre main. Parmi les attributaires d’eau figure, juste après le thrhtÎc
ctˇblvn, un ãpimel(htÎc) kthnân. Cette fonction n’est pas autrement attestée au Mons

4 Publié dans Chiron 35, 2005, 309 –353; commentaire sur cette fonction 343.
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Claudianus; nous sommes tentés d’y voir une expression équivalant à kthnoiatrfic
(vétérinaire), étant donné que, dans les autre organigrammes, le thrhtÎc ctˇblvn est
immédiatement suivi du kthnoiatrfic. À noter cependant que, dans ces organigram-
mes, le thrhtÎc ctˇblvn et le kthnoiatrfic reçoivent une égale ration d’eau, tandis que,
en inv. 3069, le premier se voit attribuer 1/2 keramion tandis que l’épimélète n’a droit
qu’à 1/3: est-ce un homme différent du vétérinaire habituel, avec un statut inférieur?

– O.Krok. inv. 560 (règne de Trajan ou début du règne d’Hadrien) fait penser à un
compte d’aubergiste; après une section intitulée $llant›vn $n‹lvma («dépense de
saucisses») vient le titre $n‹lvma keram›vn qui introduit une liste de personnes avec
en regard un nombre de keramia; parmi ces personnages auxquels ont été vendues (?)
des amphores (sc. de vin) figurent notamment «les cavaliers», Philoklès5 et «les épimé-
lètes» (oÅ ãpimelhta›), sans précision sur la nature de leur travail; les cavaliers ont reçu
huit amphores, les épimélètes deux.

Notre épimélète des puits est visiblement responsable de l’entretien et de la répara-
tion des puits des praesidia, mais il n’a rien à voir avec les notables mandatés par une
cité, avec le titre d’épimélètes, pour surveiller la construction ou l’entretien de bâti-
ments. Les notions d’epimeleia et de cura sont employées dans toutes sortes de contex-
tes et de rapports juridiques pour désigner des missions ad hoc. Ici, l’épimélète est un
employé des services logistiques de la préfecture de Bérénice. Nous ignorons quel est
son statut: technicien civil ou militaire au service du procurateur, membre de la fami-
lia? En tout cas, c’est un homme de terrain: il semble être descendu dans le puits pour
sonder lui-même le rocher, ce qui lui a permis de faire un diagnostic du travail à effec-
tuer et une estimation des besoins en main-d’œuvre et en matériel.

2. Stomôma et elasma

Le fer étant moins dur que la plupart des pierres, les carriers et les tailleurs de pierre
utilisaient des outils aciérés, c’est-à-dire sur lesquels avait été soudé un morceau
d’acier (dit «acérure»).6 Le mot ctfimvma désigne aussi bien cette acérure7 qu’on sou-
dait sur les cid‹ria que l’acier spécial dont elle était faite (LSJ s.v. II: «hardened iron,
steel … hard edge or point welded into a blade or shaft, or steel for this purpose»). Les
ostraca du Mons Claudianus relatifs au travail dans les carrières illustrent abondam-
ment cette pratique, qui fait l’objet dans les O.Claud. IV d’un appendice détaillé qu’on
se contentera ici de résumer.

5 Sur Philoklès, marchand de vivres et proxénète qui faisait ses affaires dans les garnisons du
désert de Bérénice, voir Cuvigny et al. 2006, 376 –383.

6 Mais les outils agricoles pouvaient être également aciérés: drwpana xortokfipa, xortotfima,
kalamotfima (P.Cair.Zen. IV 59782a.viii.125 –131).

7 Au Mons Claudianus, les stomômata soudés sur les ciseaux de carriers avaient une forme
pyramidale: voir la photo dans D. P. S. Peacock – V. A. Maxfield, Mons Claudianus. Survey
and Excavations I. Topography and Quarries, 1997, 192, fig. 6.9.



Sulpicius Serenus, procurator Augusti, et la titulature des préfets de Bérénice 17

S’il travaille du granit, le carrier/tailleur de pierre peut utiliser sa broche aciérée
(ou ciseau, communément appelée dans les O.Claud. cid‹rion) pendant une heure
environ. Quand l’acérure est émoussée, il remet l’outil au forgeron (xalke÷c) qui le
reforge sur place (de petites forges étaient associées aux carrières): une fois porté au
rouge, le stomôma est martelé pour retrouver sa forme pyramidale originelle. Après
que cette opération a été renouvelée plusieurs fois, le stomôma, usé, doit être remplacé.
Appelé ctfimvcic, le soudage du stomôma sur le sidèrion était une opération plus
compliquée que le simple réaiguisage à chaud par le forgeron, car le métal devait
être chauffé à blanc pour atteindre la température de fusion, beaucoup plus élevée. Au
Mons Claudianus, la stomôsis était normalement effectuée par un spécialiste,
le ctomvt‹c, dans une forge spéciale appelée le ctomvt‹rion. Pour l’intervention
ponctuelle prévue à Dios, la stomôsis sera simplement confiée au forgeron, en sus du
réaiguisage (en O.Claud. IV 826, c’est aussi un chalkeus par exception qui procède à la
stomôsis). Le poids de stomôma demandé par l’épimélète paraît élevé, si l’on se réfère
à P.Cair.Zen. IV 59782a, liste d’outils en fer avec le poids de stomôma ajouté: dans ce
document, une latom›c, ciseau de carrier/tailleur de pierre, ce que sont nos cid‹ria,
reçoit 1/4 de mine de stomôma. Si l’on retient ce parallèle, les quinze mines réclamées
pourraient garnir 60 ciseaux. Nous ne savons pas avec quelle fréquence un ciseau de-
vait être aciéré: O.Claud. IV 833 permet seulement de déduire que l’opération n’avait
pas besoin d’être renouvelée tous les jours. Par conséquent, l’épimélète prévoit que le
travail pourrait prendre du temps.

L’insistance de l’épimélète à recevoir le stomôma en plaque (ölacma) s’explique
peut-être du fait que, sous cette forme (obtenue par martelage), il s’agit d’acier déjà
purifié, ce qui épargnera au forgeron d’avoir, en sus du réaiguisage et de la stomôsis
pour quatre foreurs, à procéder au martelage du stomôma (tâche qui, au Mons Clau-
dianus, était peut-être celle des cfyrokfipoi). Sur le rapport numérique entre ouvriers
de la forge et carriers, voir O.Claud. IV, introduction au chapitre «Lists of specialist-
workers assigned to tasks».

3. Le destinataire: Sulpicius Serenus

Le destinataire de cet hypomnèma n’est pas un inconnu. Les probabilités sont grandes
pour qu’il s’agisse de Sulpicius Cn. f. Quirina Serenus, qui, sous Hadrien, fit graver un
acte de grâce bilingue en remerciement à Jupiter pour une victoire qu’il avait rempor-
tée sur des nomades du désert Oriental, les Agriophages (I.Pan 87); Serenus ne dit pas
en quelle qualité il a participé à cette action; l’inscription, un bloc grossier et grossiè-
rement inscrit, en grès schisteux vert du wâdî al-Hammamât, a été achetée chez un
antiquaire de Luxor.8 Sulpicius Serenus a laissé un autre témoignage épigraphique

8 Elle provient donc de Haute-Égypte, mais pas nécessairement de Luxor: elle pourrait aussi
bien avoir été trouvée dans un praesidium, à l’instar de I.Kanaïs 59bis, qui a été achetée à Luxor en
1901 chez l’antiquaire Abd el-Megid (G. Poethke, per litt.), mais dont il a été montré par la



18 Adam Bülow-Jacobsen – Hélène Cuvigny

dans la région: son cursus, sur le colosse de Memnon, qui est précisément daté de l’an
6 d’Hadrien.9 Son cognomen est effacé et il porte un autre praenomen que son père:
I.Memnon 20 (Thèbes, an 6 d’Hadrien = 121/122)

Cwroyioc Coylp›kioc [Ceránoc]
öparxoc cpe›rhc[-- xil›arxoc]
legeânoc kb, [öparxoc eúlhc O\o-]
koynt›vn, ãp · · [ c. 12 ]

5 nevkfiroc toÜ me[gˇloy]
Carˇpidoc, tân [ãn Moyce›8]
ceitoymwnvn $telâ[n, ókoyca]
Mwmnonoc —rac [ --- ]
(ötoyc) ¨ ]drianoÜ ([)

2 cpe›rhc, xei[l›arxoc] Bernand || 4 koynt›v[n -- Bernand || 9 (ötoyc) z alii

2. cpe›rhc, xei[l›arxoc] Bernand. Nous revenons à la restitution de Ritterling: il est peu
probable que le nom de la cohorte ait été omis: ceux des autres unités ne le sont pas et une
telle omission se rencontre plutôt au tout début de l’empire (P. Le Roux, per os). S’il s’agit,
comme c’est probable, d’une cohorte de l’armée d’Égypte, Serenus aura fait toute sa
carrière dans cette province dont il était probablement originaire (Pflaum, Carrières,
244sq.).

4. ãp . . [. Le bas de l’epsilon apparaît nettement sur la photo. C’est une lettre ronde: les deux
autres possibilités sont sigma et omicron. Ensuite, les traces ne s’opposent pas à pi; les restes
des lettres suivantes sont infimes et non significatifs.

La troisième des milices équestres accomplies par Serenus est la préfecture de l’aile
des Voconces, unité qui était stationnée à Koptos, tête des routes de Myos Hormos et
de Bérénice, jusqu’à c. 180.10 On s’accorde à considérer que c’est en qualité de préfet de
l’ala Vocontiorum que Serenus a mené une expédition punitive contre les Agriophages.
Entre ses trois milices et ses honneurs alexandrins, il a inséré une autre fonction dont
ne subsiste que le bas des premières lettres. Les vestiges ne s’opposent pas à la restitu-
tion ãp›t[ropoc que nous suggère l’ostracon. De fait, c’est un cursus normal à cette
époque, pour un chevalier, d’obtenir une procuratèle après ses trois milices. Mais
öpar[xoc conviendrait aussi bien aux traces subsistantes.

Que le titre qui suit la préfecture de l’ala Vocontiorum dans I.Memnon 20 ait com-
mencé par ãp›tropoc ou öparxoc, Sulpicius Serenus a bien été procurateur à un mo-

suite qu’elle provenait du praesidium de Didymoi (H. Cuvigny, BIFAO 101, 2001, 153–157).
Achetée à Luxor et offerte au musée gréco-romain d’Alexandrie, la dédicace de Serenus a été
publiée pour la première fois par Botti dans le BSAAlex. 1902. Il se pourrait que, dans ces
années-là, il y ait eu des fouilles clandestines dans les praesidia du désert Oriental.

9 Et non de l’an 7 comme l’avaient lu tous les épigraphistes, trompés par l’ondulation de
la partie inférieure du sigle pour (ötoyc) qui, au contact du digamma, crée l’illusion d’un zèta
(mais inversé).

10 La dernière attestation de l’ala Vocontiorum en Égypte date de 179; en 183 elle est à Palmyre;
elle est remplacée à Koptos par l’ala Herculiana, attestée pour la première fois dans cette ville en
185.



Sulpicius Serenus, procurator Augusti, et la titulature des préfets de Bérénice 19

ment donné, s’il faut en croire l’ostracon. De quelle procuratèle s’agit-il?11 L’ostracon
ne le dit pas. Deux autres ostraca du désert de Bérénice ont également livré des lettres
en forme d’hypomnèma adressées à un ãp›tropoc CebactoÜ:

(1) O.Did. inv. 7 (jeté vers 140–150)12 est un fragment de copie de correspondance
reçue: à une circulaire adressée aux curatores praesidiorum pour les mettre en garde
contre les «barbares» (i.e. les nomades) est jointe, pour leur information, la copie d’un
rapport anonyme adressé à un ãp›tropoc CebactoÜ dont le nom est perdu. Ce rap-
port, dont il ne reste que deux milieux de lignes, relatait un fait précis impliquant sans
doute les barbares dont il est question dans la circulaire (il commençait par «le 16 du
mois en cours»). L’auteur de la circulaire, en lacune, était peut-être le procurator Au-
gusti lui-même.

(2) O.Did. inv. 159 (= P.Bingen 108), plus tardif, que nous avons déjà évoqué, est un
rapport de mission adressé par le curateur de Didymoi à un ãp›tropoc CebactoÜ ap-
pelé Valerius Apollinaris; or ce personnage est connu par une inscription de Koptos,
I.Portes 86, datée de 219, où son titre est ãp›tropoc òroyc, procurateur du désert
(sc. de Bérénice). Ce titre invite à considérer que Sulpicius Serenus devait être aussi un
ãp›tropoc òroyc, procuratèle qui serait donc apparue bien avant 219; l’ostracon de
Dios remet en question l’hypothèse formulée dans P.Bingen 108, selon laquelle la pré-
fecture de Bérénice aurait été remplacée par une procuratèle entre 216 (dernière attes-
tation d’un öparxoc òroyc) et 219 (première – et unique – apparition d’un ãp›tropoc
òroyc dans une inscription où l’on attendait l’habituel öparxoc òroyc): si Sulpicius
Serenus est bien ãp›tropoc òroyc, la procuratèle du désert existait déjà dans la pre-
mière moitié du IIe s., alors même que l’öparxoc òroyc occupait le devant de la scène
dans la documentation épigraphique et papyrologique.

Deux explications sont envisageables, et même trois: (1) dès le IIe s., un procurateur
équestre du désert, sur lequel notre documentation serait très discrète, aurait parti-
cipé à l’administration de cette zone, coexistant avec un préfet du désert; (2) la préfec-
ture de Bérénice, habituellement considérée comme une milice,13 a été, au moins à
certains moments, une procuratèle; (3) l’épimélète, par ignorance ou par flatterie, a
employé un titre impropre.14

11 Assurément pas la procuratèle ad dioecesin Alexandreae que Pflaum, Carrières, n° 104bis,
suivi par H. Devijver, De Aegypto et exercitu romano, 1975, n° 107, attribue à Sulpicius Sere-
nus: cette erreur, qui remonte à A. v. Premerstein, Klio 3, 1903, 32, se fonde sur un papyrus la-
tin qui a été corrigé depuis (cf. ChLA III 203 et son introduction).

12 Ce qui n’interdit pas qu’il soit antérieur à cette date, établie par l’analyse stratigraphique du
dépotoir de Didymoi.

13 Lesquier, Armée, 428, approuvé par Pflaum, Carrières, 186, la rapproche des praefectu-
rae gentium ou civitatium. Également Thomas, Epistrategos, 161.

14 Cette hypothèse, qui avait été envisagée par P. Le Roux, a la préférence de W. Eck, qui sug-
gère que l’ostracon a peut-être été jeté précisément à cause de cette erreur. Le fait que ce docu-
ment était très vraisemblablement un brouillon ou une copie privée (voir plus haut l’introduc-
tion au texte grec) suffit selon nous à expliquer sa présence dans le dépotoir. Si les épithètes
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Examinons la première possibilité. Les ostraca de Krokodilô, qui datent de Trajan et
du début du règne d’Hadrien, et sont donc antérieurs de peu aux interventions de Sul-
picius Serenus dans le désert Oriental, ne donnent pas l’impression que le désert de
Bérénice ait été administré à la fois par un praefectus et par un procurator. Le préfet
(dont le titre est öparxoc òroyc Beren›khc, très souvent abrégé, pour le même person-
nage, en öparxoc òroyc, voire en öparxoc) est omniprésent dans la correspondance
avec les curatores praesidiorum. Dans leurs lettres privées, les occupants des praesidia,
tant les soldats que les civils, parlent à mainte reprise de «l’eparchos» (pour des affaires
de discipline, de relève, des litiges), jamais d’un quelconque epitropos. Deux docu-
ments apportent néanmoins un témoignage ambigu:

(1) Dans le journal de poste O.Krok. 26.11–12 (qui date de la préfecture d’Artorius
Priscillus, 109p), on lit:

[ c. 10 #Io]÷lic Kwler met@ ãpitrfipoy
[ c. 10 ã]pˇrxoy kaÏ ãjálùe #Io÷lioc.
La diplomatique des journaux de poste invite à restituer, devant #Io]÷li« Kwler, la

préposition $pfi suivie du nom d’un praesidium immédiatement voisin de Krokodilô.
Les cavaliers dont les arrivées et les sorties sont consignées dans ces journaux tantôt
transportent du courrier ou des colis officiels, tantôt accompagnent des bêtes de
somme ou des personnes. Courrier, colis, bêtes, personnes sont susceptibles d’être
précédés de la préposition metˇ: met@ kam‹lvn (O.Krok. 30.48), met@ por›ac (O.Krok.
27.7), met@ [ç]car›vn (O.Krok. 1.29), met@ Domitt›oy doyplikar›oy (O.Krok. 3.11),
met@ diplØmato(c) [rtvr›oy Prick›lloy ãpˇrxoy (O.Krok. 30.44). Nous ne pou-
vons que répéter ici la note de commentaire à O.Krok. 26.11: «Quel genre de procura-
teur? Un procurateur du préfet? Ou Celer est-il arrivé de Phoinikôn avec un procura-
teur et du courrier émanant du préfet?» L’absence d’anthroponyme ou tout au moins
d’article défini devant ãpitr2opoy (comme s’il s’agissait de n’importe quel epitropos) est
dérangeante, surtout si celui-ci est un fonctionnaire impérial.

(2) Parmi les auteurs des circulaires copiées en O.Krok. 87, un liber litterarum alla-
tarum, il y a deux candidats à l’identification avec le préfet du désert en exercice. Une
circulaire du 9 mars 118 est envoyée aux seuls curateurs de la route de Myos Hormos
par Arruntius Agrippinus, dont ne subsiste que la fin du titre: òroyc. Le 26 mars 118,
le même Arruntius Agrippinus envoie une autre circulaire, toujours aux seuls cura-
teurs de la route, mais il omet son titre dans le prescrit; une telle omission fait partie
des codes épistolographiques en faveur chez les fonctionnaires de rang équestre.15

Mais, entre ces deux lettres,16 est arrivée à Krokodilô une circulaire (date perdue)
adressée aux [préfets, centurions, décurions,] duplicarii, sesquiplicarii, curateurs des

honorifiques sont souvent maniées avec laxisme, nous avons du mal à croire qu’il en allait de
même avec des noms de fonction, d’autant plus qu’on dispose d’une confirmation épigraphique
avec l’inscription de l’ãp›tropoc òroyc.

15 Ne pas indiquer son titre est une façon de souligner qu’on est un personnage connu.
16 Les lettres rassemblées en O.Krok. 87 ont visiblement été copiées dans leur ordre d’arrivée.
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praesidia du désert, par [4 ou 7]eioc TaÜroc öpa[rxoc ? --]. Le même personnage a de
fortes chances de revenir, avec le titre d’öparxoc òroyc, dans deux ostraca non datés
mais qui sont également des copies de correspondance officielle, écrites de la même
main idiosyncrasique que O.Krok. 87:

– O.Krok. 88.9–11: ãj [ãgke]|le÷ceoc Kacc›oy Ta[÷roy] | ãpˇrxoy òroy!c"
– O.Krok. 91.4 –5: Kacce›8 · · · · · · · · ãpˇrx8 òroyc [par@ ---]|pra!i"cei[d›oy]
K[or]kodilø xa(›rein)  [.17

O.Krok. 87 donne donc l’impression qu’en l’an 2 d’Hadrien, le préfet du désert
n’était pas le seul personnage ayant autorité sur les curatores praesidiorum dont la titu-
lature contînt l’élément òroyc. Si Cassius Taurus était bien öparxoc òroyc, son
contemporain Arruntius Agrippinus était-il ãp›tropoc òroyc? Mais nous avons aussi
déjà évoqué la possibilité qu’Arruntius Agrippinus a pu simplement appartenir à l’of-
ficium de l’öparxoc òroyc,18 à l’instar d’un certain Minucius Marcellus qui, sans indi-
quer son titre, écrit au curateur de Krokodilô pour lui relayer un ordre du préfet du
désert Cassius Taurinus.19 R. Haensch nous fait encore une suggestion séduisante:
Marcellus et Agrippinus seraient des adiutores du préfet de Bérénice. En ce cas, le pres-
crit de la circulaire du 9 mars (O.Krok. 87.1–2) se laisserait facilement restituer ainsi:

[ro÷ntei{ei}[oc [grippÖnoc bohùÌc ãpˇrxoy]| òroyc ktl.

Examinons un moment l’hypothèse selon laquelle le préfet du désert et un procura-
teur équestre se seraient réparti les compétences pour administrer le désert de Béré-
nice: à l’un le gouvernement militaire, à l’autre les revenus impériaux: par exemple les
mines et les carrières du désert de Bérénice20 ou encore les impôts affermés, qu’il
s’agisse des droits de douane sur les produits du commerce érythréen ou des transac-
tions effectuées dans les praesidia (on sait par exemple que l’impôt sur la prostitution
était affermé à un conductor).21 Mais cette hypothétique division des responsabilités

17 Il est troublant que vers la même époque la préfecture du désert ait été exercée par un cer-
tain Lucius Cassius Taurinus, attesté dans des ostraca non précisément datés de Krokodilô
(O.Krok. 60 et 65), mais aussi comme curam agens dans la dédicace du fortin de Dios, qui est da-
tée de 114/115 (I.Dios inv. 262). Nous ne sommes pas loin de penser que le cognomen Taurus au
lieu de Taurinus est une confusion propre au scribe (puisque la forme TaÜroc apparaît dans trois
ostraca qui sont de la même main). En ce cas, Cassius Taurinus serait resté préfet de Bérénice
après la mort de Trajan.

18 O.Krok. p. 138.
19 O.Krok. 65.1–4: ãj ãgkele÷cevc Kac›oy Tayr›noy{noy} ãpˇrxoy vac. Men›kic Mˇrkelloc

O\!a"ler›8 koyrˇtvri pra!i"cid›oy Korkodilø xa›rein.
20 Les metalla du désert de Bérénice sont assez mal connus car, contrairement aux sites car-

riers de la partie nord du désert Oriental (Mons Claudianus, Mons Porphyrites, Umm Balad), ils
n’ont pas livré d’ostraca (mis à part le petit lot publié par Fr. Kayser, ZPE 98, 1993, 111–156); de
plus, les ostraca issus des praesidia des routes de Myos Hormos et de Bérénice sont absolument
muets sur leur exploitation.

21 H. Cuvigny, Quintana: la femme métamorphosée en taxe, dans: Cuvigny et al. 2006,
689–693.
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est contredite parce que les documents laissent entrevoir de l’activité du préfet; O.Dios
inv. 90 ne diffère pas dans sa teneur d’autres lettres adressées à des préfets du désert
(O.Krok. 14; O.Did. inv. 730, déjà cités); inversement, O.Did. inv. 7 contenait la copie
d’un rapport adressé à un ãp›tropoc CebactoÜ et relevant du militaire; enfin, des do-
cuments antérieurs à Trajan montrent que la compétence du préfet de Bérénice s’éten-
dait à l’exploitation des metalla et à la fiscalité (voir infra le tableau prosopographique
des préfets de Bérénice, n° 1 et 5).

Certes, on trouve au Mons Claudianus, dans la seconde moitié du IIe siècle, des
couples préfet-procurateur: cf. e.g. les lettres22 adressées le même jour par un vice-cu-
rateur du Claudianus au préfet23 Vibius Alexander et au procurateur Tertullus.
Contrairement aux ostraca du désert de Bérénice, ceux du Mons Claudianus qui da-
tent de cette période mentionnent assez souvent un epitropos, plus souvent d’ailleurs
qu’un eparchos. Mais il s’agit d’un procurateur affranchi, comme le suggère la formule
d’adresse employée dans plusieurs des hypomnèmata qui lui sont envoyés: ãpitrfip8
toÜ kyr›oy Ka›caroc.24 Ce procurateur est vraisemblablement procurator metallorum.
Nous ne pensons pas que les ãp›tropoi CebactoÜ des ostraca du désert de Bérénice,
ou l’ãp›tropoc òroyc de I.Portes 86, soient des procurateurs des metalla du désert de
Bérénice (ce que Lesquier25 avait supposé pour le procurateur de I.Portes 86):
d’abord, les quelques procuratores metallorum connus en Égypte sous le Haut-Empire
sont des affranchis; ensuite, les metalla ne semblent pas constituer l’activité principale
dans le désert de Bérénice à l’époque romaine et ne sont pas la raison d’être des prae-
sidia.

22 Voir supra n. 3.
23 Les ostraca claudianiens de cette période mentionnent plusieurs préfets, parfois destinatai-

res de lettres qui ne se différencient guère dans leur teneur des lettres adressées aux procuratores
Caesaris. Le ressort de leur préfecture n’est jamais défini. Il n’y a pas à ce jour de recoupement
prosopographique avec les préfets mentionnés dans les ostraca du désert de Bérénice.

24 O.Claud. IV 853 à 855, adressés à l’ãp›tropoc toÜ kyr›oy Ka›caroc Probus vers 185p.
En Égypte, la formule ãp›tropoc toÜ kyr›oy Ka›caroc (var. toÜ kyr›oy Łmân en P.Fam.Tebt. 15
[114/115p]) était propre aux procuratores usiaci, qui étaient des affranchis impériaux (Chr.
Bruun, ZPE 82, 1990, 277–279). Noter que, parmi ces personnages, l’Ulpius Paian de P.Prag. II
132 (IIe s.) a des chances d’être le même homme que le Paean d’ILS 1569; l’éd. du P.Prag. n’a pas
fait le rapprochement. Les O.Claud. montrent que la formule s’applique aussi au procurateur des
metalla, vraisemblablement le domaine de compétence de Probus, qui devait être un affranchi
impérial à l’instar de son prédécesseur M.Ulpius Chrèsimos (I.Pan 21 et 42). Nous ne savons pas
en revanche quelles sont les attributions de MarianÌc ãpitrope÷cac toÜ kyr›oy Ka›caroc en SB
VIII 9904 (154p). Nous ne connaissons qu’un exemple en latin de la formule procurator Caesaris,
mais employée pour un eques (IK XVII.1 3044); ce titre est-il cependant assuré? Car il est fort res-
titué: on ne lit que ]s (hed.) vac. n(ostri)[. À notre connaissance, il n’a pratiquement pas appelé
de remarque particulière de la part des épigraphistes, sinon, en passant, de Pflaum (RHDFE
1968, 381).

25 Armée, 240.
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Examinons à présent la deuxième hypothèse: la préfecture de Bérénice serait une
procuratèle. C’était déjà l’opinion de Domaszewski, repoussée par Lesquier.26 S’il
n’existe aucun document où Sulpicius Serenus porte le titre de préfet du désert vel
sim., il a le profil d’un préfet de Bérénice, ou, plus exactement, son cursus rappelle
deux types de carrières de préfets de Bérénice: à l’instar d’Artorius Priscillus, il pour-
rait bien avoir revêtu ce poste après ses trois milices réglementaires; mais il a été aussi
préfet de l’aile stationnée à Koptos, comme le seront plusieurs préfets du désert attes-
tés entre 176/177 et la première moitié du IIIe s., dont le titre était öparxoc òroyc kaÏ
eúlhc (+ nom de l’aile).27 Or nous savons maintenant qu’on pouvait s’adresser à Sulpi-
cius Serenus en lui donnant du procurator Augusti. L’objet de la lettre (des travaux sur
le puits) n’est pas différent de celui d’une autre lettre, adressée cette fois à un préfet du
désert et de l’ala Herculiana (O.Did. inv. 733, post 185p). Ne serait-ce pas la qualité de
l’expéditeur qui déterminerait le choix de la formule d’adresse: un «épimélète», pro-
bablement un civil, peut-être membre de la familia, appellerait le préfet du désert pro-
curator, un curator praesidii, lui donnerait le titre plus militaire de préfet? Sans doute
avons-nous cette lettre de 219 (P.Bingen 108), où c’est le curator praesidii qui emploie
la formule d’adresse ãpitrfip8 CebactoÜ, mais à cette époque tardive le titre d’ãp›tro-
poc òroyc semble avoir pris le pas sur öparxoc òroyc (s’il s’agit bien d’une simple
question de titre, et non de fonction). Rappelons encore qu’en P.Turner 34, Vettius
Gallianus, préfet du désert et suppléant de l’épistratège, est appelé dans une incise
ãpitrfipvn mwgicte. On peut encore invoquer l’épithète honorifique krˇtictoc quali-
fiant öparxoc à propos de Claudius Lucilianus (P.Basel 2, de190p) et de Vettius Gallia-
nus (P.Turner 34, de 216p): vir egregius, rendu en grec par krˇtictoc, est devenu depuis
Marc Aurèle l’épithète technique des procurateurs équestres.28

Le titre même de praefectus n’est pas un argument opposable à l’idée que la préfec-
ture de Bérénice serait une procuratèle: nombre de procurateurs ont eu le titre de pré-
fet, auquel il arrivait que s’adjoigne celui de procurateur. C’est ainsi qu’à une certaine
époque les gouverneurs procuratoriens de Sardaigne, d’abord appelés praefecti (pro-

26 Domaszewski classe sans plus de discussion les préfets de Bérénice parmi les procura-
teurs sexagénaires en Égypte (Die Rangordnung des römischen Heeres, 1908, 165); Lesquier,
Armée, 427.

27 Prosopographie n° 13–15 et 21. Sulpicius Serenus n’aurait pas pu devenir procurateur
avant d’avoir accompli la préfecture de l’ala Vocontiorum. Par conséquent, nous pensons que,
contrairement aux préfets de Bérénice postérieurs qui ont la titulature combinée (dont nous ne
connaissons malheureusement, pour aucun d’entre eux, le cursus), il a été préfet du désert après
avoir été préfet d’aile.

28 O. Hirschfeld, Kleine Schriften, 1913, 652. En Égypte, cette épithète, employée pour le
préfet d’Égypte depuis Néron, s’étend à partir de Trajan aux procurateurs équestres et même af-
franchis; ce n’est alors qu’une marque de respect, non un indice officiel de rang dans la hiérarchie
des cadres équestres (Rangtitel), mais elle semble véhiculer malgré tout une connotation procu-
ratorienne et civile (ainsi, elle n’est jamais employée dans les papyrus pour un préfet d’aile ou
de cohorte). Noter qu’en 109, le préfet de Bérénice Artorius Priscillus est parfois ainsi qualifié
(O.Krok. 47.42, 57; 49.8; 64.5).
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vinciae) Sardiniae, ont ajouté à cette formule le titre de procurator, placé avant ou après
praefectus Sardiniae, auquel il est relié ou non par et. Après que les préfectures de flot-
tes ont, à partir de Claude et Néron, été intégrées dans la carrière procuratorienne, il
est arrivé (rarement) que leurs commandants fassent figurer leur qualité de procura-
teur à côté de leur titre de praefectus: cf. Iulius Vehilius Gratus Iulianus, qualifié de
proc. Aug. et praef. classis Po[ntic]a[e29 et C. Maenius Agrippa L. Tusidius Campester
qui fut proc. Aug. praef. classis Brittannicae (CIL XI 5632 = ILS 2735).

L’hypothèse de l’emploi avant le IIIe s. du titre de procurator montis (ou du moins
l’hypothèse du caractère procuratorien de la praefectura montis) nous rappelle un pro-
blème de lecture posé par la ligne 47 de O.Krok. 41, recueil de circulaires adressées,
justement, par Artorius Priscillus aux curateurs des praesidia de la route de Myos Hor-
mos. Dans les prescrits de ces circulaires, Artorius Priscillus tantôt indique seulement
son nom, tantôt se donne le titre de öparxoc òroyc, ou de öparxoc òroyc Beren›khc.
À la ligne 47, le titre est plus développé, mais il n’avait pu être lu:

[rtØric Pr›ckillo(c) vac. öparxoc òro(yc) vac. kaÏ vac. e· · · · · · · ·oyc
Beren›khc ktl.

Cette ligne était ainsi commentée: «In fine, òroyc n’est pas exclu et semble précédé
d’une lettre suspendue. Je suis tentée de restituer ãp›trop( ). Hormis le e, les lettres ne
sont pas identifiables, étant pratiquement effacées. Ce titre serait unique, etc.» Ayant
réexaminé l’ostracon, nous pensons que la lecture suivante est compatible avec les tra-
ces: öparxoc òro vac. kaÏ vac. ãp[›t]ropoc· òroyc. Si l’on accepte cette lecture (en ad-
mettant que la formule, dont le caractère redondant est suspect,30 ne soit pas à mettre
sur le compte d’une étourderie du scribe), on déduira que, à cette époque, la titulature
du préfet de Bérénice était susceptible d’une variante développée soulignant son ca-
ractère procuratorien, mais qui a été peu employée (il en va ainsi de la titulature des
préfets des flottes non prétoriennes).31 Une autre possibilité serait qu’Artorius Priscil-
lus aurait cumulé deux fonctions qui, en d’autres circonstances (O.Krok. 87?), au-
raient été remplies par deux hommes différents: mais on s’attendrait alors à trouver la
procuratèle mentionnée sur son cursus épigraphique. Artorius Priscillus, en effet, ne
fait pas figurer le titre de procurator montis Berenicidis dans son cursus, tel qu’il se pré-
sente dans une inscription de Pouzzoles (CIL VI 32929 = ILS 2700).

29 CIL VI 31856 = ILS 1327. On remarque dans ce cursus que le titre de procurator Augusti
vient orner celui de préfet de la flotte Pontique (procuratèle centenaire), mais non ceux de préfet
des flottes prétoriennes de Misène et de Ravenne (procuratèles ducénaires).

30 On attendrait plutôt öparxoc kaÏ ãp›tropoc òroyc Beren›khc.
31 P.Mil. Vogl. IV 230 (133p) nomme dans un contexte malheureusement déficient et où

la mention du nome Prosopite suggère que nous sommes loin de la Haute-Égypte, un cer-
tain Valentinus dont le titre est öparxoc kaÏ ãp›tropoc CebactoÜ. C’est à notre connaissance
le seul praefectus et procurator expressément et sûrement attesté par la documentation
égyptienne.
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Les inscriptions et les ostraca permettent de suivre sur deux siècles une préfecture
territoriale. Les plus anciens préfets de Bérénice sont des officiers militaires en exer-
cice. Dans le cas de Severius Severus (n° 19), devenu directement préfet du désert
après des charges municipales, la préfecture du désert doit être nécessairement consi-
dérée comme une première milice.32 Sa carrière rappelle celle de Pinarius Natta
(n° 2), également issu de l’élite municipale, et qui exerça la préfecture de Bérénice
après ou en même temps que le tribunat légionnaire, qui représentait à l’époque
(sous Tibère) la première milice. Ces préfets de Bérénice de la haute époque ont donc
peu ou pas d’expérience militaire: ils cumulent la préfecture de Bérénice avec leur
première milice (n° 1 et probablement 2), ou ce sont des notables municipaux à qui la
préfecture de Bérénice sert de première milice et offre un biais pour intégrer l’ordre
équestre (n° 2 et 19). Nous savons en effet par Strabon (17.1.4) que le désert Oriental
était, au début de la provincialisation, une région sûre et pratiquement inhabitée. En
109, Artorius Priscillus (n° 7) est le premier préfet de Bérénice ayant un niveau de
recrutement démontrablement élevé: il a de l’expérience militaire, ayant accompli
ses trois milices. Il ne commande pas d’unité en Égypte et la préfecture de Bérénice a
des chances d’être son premier poste procuratorien. Ce changement dans le profil des
préfets de Bérénice n’est peut-être pas sans lien avec la montée du péril nomade dans
le désert Oriental, expressément attesté par des ostraca dont les plus anciens datent
de 108, 109 et 118,33 mais il peut s’expliquer aussi par le développement du système
procuratorien.

Sulpicius Serenus, sous Hadrien, ouvre la série des préfets de Bérénice que leurs
interlocuteurs appellent à l’occasion ãp›tropoc, terme qui se réfère au grade dans la
carrière équestre, tandis que l’appellation officielle de la fonction demeure öparxoc.34

La notion que la préfecture de Bérénice était devenue (depuis quand?) un poste
procuratorien nous paraît donc la façon la plus économique de rendre compte de la
carrière d’Artorius Priscillus et du titre d’ãp›tropoc CebactoÜ conféré à Sulpicius
Serenus. Cette préfecture n’était donc plus confiée à un officier militaire équestre en

32 Nous devons cette observation à P. Le Roux. L’inscription n’est pas datée. Il est arrivé
qu’une autre préfecture territoriale, la praefectura orae maritimae, tienne lieu de première milice
(H. Devijver, The career of M. Porcius Narbonensis (CIL II 4239), Anc.Soc. 3, 1972, 185).
On note la définition particulièrement précise de la préfecture de Severius Severus, puisque son
titre, fait unique, inclut l’élément praesidiorum: s’il est correct de supposer que les praesidia sont
une création de Vespasien (Cuvigny et al. 2006, 356 sq.), leur mention fournit un terminus
post quem. Le profil de carrière des préfets ultérieurs incite à dater Severius Severus des Flaviens
et pas plus tard; la mention exceptionnelle des praesidia dans sa titulature nous paraît être un
indice allant dans le même sens: elle s’expliquerait bien par la nouveauté que constituerait leur
construction en masse.

33 O.Krok. 6, 47, 51, 87.
34 Ce n’est pas sans analogie avec le cas des épistratèges: si on les interpelle parfois dans une

pétition comme ãpitrfipvn mwgicte, on évite d’employer ãp›tropoc comme nom de fonction en
ce qui les concerne, bien qu’ils soient des procurateurs (Thomas, Epistrategos, 47–50).
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début de carrière, mais à un tribus militiis functus.35 Devenue procuratèle, elle gardait
pourtant un caractère militaire, à la fois parce que l’administration de ces solitudes
désertiques ne pouvait être confiée qu’à un encadrement militaire, et pour que les gar-
nisons, constituées de soldats issus d’unités multiples, soient sous un seul commande-
ment.

Il n’est pas illégitime de rapprocher le préfet de Bérénice, procurateur gouvernant
un district avec autorité sur les garnisons, des procurateurs qui sont en même temps
praepositi d’une région ou d’une ou plusieurs vexillations.36 Dans le cours du IIIe s. ap-
paraît l’appellation praepositus limitis, qui définit le ressort de certains de ces procura-
teurs de districts,37 dont font partie aussi les praepositi praetenturae de P.Dura 64
(221p) et de P.Euphr. 3 et 4 (252–256p). Le premier, Aurelius Rufinus, a pour titre
procurator Aug(ustorum) n(ostrorum duorum) praep(ositus) praet(enturae); le second,
Iulius Proculus est öparxoc praipficitoc pretento÷rhc et, pour Gascou, sa fonction
n’est autre que celle de l’ãp›tropoc ãn [ppadˇn< des P.Euphr. 1.14 et 2.16.38 Si cette
équivalence est correcte,39 on remarque dans l’énoncé de cette charge le même balan-
cement entre öparxoc et ãp›tropoc que nous relevons chez les préfets de Bérénice.

Pour une raison que nous ignorons, à partir de 176/177,40 on voit une série de pré-
fets de Bérénice cumuler, avec leur préfecture territoriale, celle de l’aile de cavalerie
stationnée à Koptos. Mais ce cumul, qui va d’ailleurs à l’encontre de la situation ob-

35 D’autres personnages ont obtenu une praefectura territoriale directement après leurs
tria militia: ces préfectures étaient-elles des procuratèles ou des charges à la frontière du civil et
du militaire qui, sans être à proprement parler procuratoriennes, aurait été préparatoires
à l’obtention d’une procuratèle? Voir par exemple: AE 1926, 20 (ripa Danuvi), AE 1972, 573
(ora Pontica maritima), ILS 2709 (ripa fluminis Euphratis); en AE 2000, 466, le titre est même
procurator ripae.

36 Y. Le Bohec, qui s’est interrogé sur la juxtaposition de procurator et praepositus, en a dressé
une liste (La genèse du limes dans les provinces de l’empire romain, RHDFE 69, 1991, 319–322).

37 Par ex. Lucretio Marcello v(iro) e(gregio) proc(uratore) Aug(ustorum) n(ostrorum duorum),
praeposito limitis Tripolitanae (Bu Njem, 248p, AE 1985, 849).

38 J. Gascou, Unités administratives locales et fonctionnaires romains. Les données des nou-
veaux papyrus du Moyen Euphrate et d’Arabie, dans: W. Eck (éd.), Lokale Autonomie und rö-
mische Ordnungsmacht in den kaiserzeitlichen Provinzen vom 1. bis 3. Jahrhundert, 1999, 67sq.
Gascou propose de définir praetentura comme «une route militaire ou une ligne de communi-
cation fortifiée», ce qui n’est pas sans rappeler les deux routes jalonnées de praesidia qui consti-
tuent les deux axes principaux du désert de Bérénice.

39 Elle est acceptée comme très plausible par P. Eich, Zur Metamorphose des politischen Sys-
tems in der römischen Kaiserzeit, 2005, 133sq.

40 Prosopographie n° 13. Cette date est celle de l’inscription commémorant la remise en état
du praesidium de Didymoi, où une solution de continuité dans les couches archéologiques sug-
gère qu’il fut abandonné entre c. 150 et cette date. Ce hiatus pourrait avoir été causé par la «peste
antonine». La reconstruction de Didymoi est peut-être liée à une reprise en main consécutive à la
fin de l’usurpation d’Avidius Cassius et au séjour de Marc Aurèle à Alexandrie pendant l’hiver
175/176.
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servée dans d’autres provinces,41 est-il compatible avec l’hypothèse que le préfet de
Bérénice était un procurateur? En effet, la préfecture d’aile est un poste de troisième
milice, étape qu’il faut avoir franchie dans la carrière équestre pour aborder les pro-
curatèles. Si la préfecture de Bérénice est bien toujours une procuratèle, il faut sup-
poser que la préfecture de l’aile stationnée à Koptos ne serait pas un poste de troi-
sième milice, mais serait réservée aux préfets du désert. Ce statut particulier de l’aile
de Koptos n’est peut-être pas sans lien avec le fait que, dans la titulature combinée
(öparxoc òroyc kaÏ eúlhc), la préfecture du désert a toujours la préséance sur la pré-
fecture de l’aile, contrairement à ce qui se produit au début de l’empire, lorsqu’une
préfecture territoriale, de tribu ou de civitates, avait été confiée à un préfet de cohorte
ou d’aile ou à un tribun de légion.42 Mais la combinaison d’une préfecture territoriale
ou de tribus barbares avec un commandement équestre d’unité régulière n’a pas le
même caractère dans ces cas anciens, où elle vise à pacifier des zones difficiles, et dans
le désert de Bérénice: à l’époque où les préfets du désert commandent l’aile de Kop-
tos, les nomades, qui avaient été agressifs sous Trajan et Hadrien, semblent avoir fait
la paix avec les garnisons romaines du désert de Bérénice: deux ostraca de Didymoi
qui datent de la première moitié du IIIe s. montrent que les barbaroi venaient se ra-
vitailler tranquillement en orge, pain et vin dans les praesidia, sans doute en échange
de services.43

La dernière étape connue dans l’histoire de préfecture de Bérénice est 219,44 lorsque
son caractère procuratorien s’affiche dans la dénomination de la fonction, ãp›tropoc
òroyc, alors que ãp›tropoc (CebactoÜ) n’était employé jusque-là que comme Anrede-
form.

CNRS
Institut de Papyrologie
Université de Paris IV Sorbonne
1 rue Victor Cousin
F–75005 Paris

41 Ph. Leveau, L’aile II des Thraces, la tribu des Mazices et les praefecti gentis en Afrique du
Nord, AntAfr 7, 1973, 181, pose la question: «à quoi peut bien correspondre l’exercice simultané
d’un commandement militaire et d’une préfecture de tribu?» et il observe (182): «les seuls cas où
un officier exerce simultanément la préfecture d’une tribu et celle d’une unité militaire sont dans
chaque série régionale les plus anciens».

42 Voir les exemples réunis par Ph. Leveau, o.l. 181sq.
43 O.Did. inv. 1 et 716.
44 On ne peut cependant exclure que l’ignotus n° 21, que son titre invite à placer à l’époque des

n° 13–15, soit en réalité plus tardif: le gentilice Aurelius du curateur suggère une date postérieure
à 212 et l’ostracon provient d’une couche de comblement qui, selon J.-P. Brun, s’est constituée
vers 240. Si le document est contemporain de la formation de cette couche, il témoignerait de la
persistance de la double préfecture et de la titulature combinée qui en est le corollaire; mais il
peut s’agir seulement d’un document résiduel.
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